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Cristiano Vitale venait d’avaler un expresso bien serré pour se redonner de l’énergie et, surtout, ne pas piquer du nez lorsque son responsable marketing entra dans son bureau, l’air bien plus exténué que n’aurait dû l’être une personne occupant un tel poste, à quelques semaines du lancement de la plus importante des collections qu’ait jamais présentées la maison Francesco Vitale.
Fondée un demi-siècle auparavant par son défunt grand-père, Francesco Vitale, la célèbre maison de couture italienne qu’il dirigeait à présent était sur le point de signer un retour en force sur les podiums. L’opération s’apparentait à une question de vie ou de mort pour la société à laquelle il s’efforçait, depuis une décennie, de donner un nouvel élan. Ce qui avait nécessité un réveil à 4 heures ce matin, d’où le besoin d’une forte dose de caféine pour vraiment émerger. Il n’était pas du tout d’humeur à éteindre un nouveau feu avant même d’avoir ouvert ses mails et pourtant, face aux traits inhabituellement stressés d’Antonio Braga, avait-il le choix ?
Il lui fit signe de s’asseoir en face de lui, de l’autre côté du bureau.
— Tu as cinq minutes avant le début de ma réunion avec nos avocats. Sois bref !
Ignorant le siège qu’il lui offrait, Antonio se dirigea vers la fenêtre et se mit à scruter la magnifique vue de Milan qui s’offrait à lui, le visage extrêmement tendu.
— J’ai besoin que tu m’accordes une faveur, déclara ce dernier.
Il haussa un sourcil : drôle de requête étant donné la position hiérarchique respective de chacun. Sans compter que son directeur de marketing savait parfaitement le poids qui pesait actuellement sur ses épaules. Cependant, n’ayant jamais vu ce dernier dans un tel état d’accablement, il se prêta au jeu.
— C’est-à-dire ?
— Tu seras à Londres, ce soir, n’est-ce pas ? demanda Antonio.
— Sì, acquiesça-t-il, même s’il aurait préféré s’épargner cet aller-retour professionnel en Angleterre. Pourquoi ? Tu veux me coller aux basques ?
— Absolument pas, répondit son interlocuteur en passant une main nerveuse dans ses cheveux courts, comme horrifié par la perspective. J’ai une campagne de promotion à terminer, un spot publicitaire à tourner pour la télévision, et je suis sous pression totale.
Il se tut quelques instants, puis planta son regard dans le sien avant d’ajouter :
— C’est à propos de Jensen Davis.
Cristiano sentit ses poils se hérisser dans sa nuque. L’enfant terrible de sa marque, la top-modèle américaine de vingt-six ans, Jensen Davis, lui avait créé bien des soucis ces derniers temps, en accumulant les gros titres dans les tabloïds à un rythme plus soutenu encore que les millions qu’il versait sur son compte en banque. Elle enchaînait les scandales, ce qui pouvait à terme nuire à l’image de FV, au moment où la maison pouvait le moins se le permettre. Il poussa un soupir de frustration.
— Qu’a-t-elle encore fait ?
À cette question, Antonio posa un journal à sensation londonien sur son bureau, ouvert à la rubrique Divertissement. Abandonnant sa tasse de café, Cristiano s’en saisit et se retrouva face à la photo de Jensen, sortant d’un pas de toute évidence hésitant d’une boîte de nuit, vêtue d’une époustouflante robe rouge. Tout donnait à croire que le cliché avait été pris au petit matin.
Sa magnifique chevelure châtain retombait en un rideau de soie sur ses épaules, son maquillage renforçant le mystère de ses yeux d’une ébène surprenante, et sa robe soulignant son corps parfait. Elle était d’une beauté inoubliable, l’ambassadrice parfaite de la marque FV. Parcourant rapidement la légende sous la photo, il sentit son appréhension monter en flèche.
Crêpage de chignon sur les podiums !
Jensen Davis, la plus sublime des top-modèles, continue par son attitude à nourrir nos unes. La nuit dernière, elle s’est crêpé le chignon au Zoro, avec la princesse Juliana Margues. La cause en serait ses petits jeux aquatiques en tenue d’Ève dans une célèbre fontaine italienne en compagnie du prince Alexandre de Santeval, le fiancé peu fiable de la princesse Juliana.
Après un échange vif entre les deux femmes et un verre jeté au visage de Davis par Margues, la top-modèle américaine s’est éclipsée avec son entourage.
En attendant, Davis doit tenir la tête d’affiche de la Designer Extravaganza ce soir, dont les fonds seront reversés au London Hospital Foundation, événement londonien des plus convoités.

Le sang de Cristiano courait à présent à toute vitesse dans ses veines. L’incident de la fontaine, à Rome, était déjà bien suffisant, eu égard aux liens étroits que sa famille entretenait avec le pape et le scandale qui en avait résulté. Et maintenant, voilà que Jensen Davis s’en prenait à une famille royale ? Il y avait tout de même des limites à ne pas franchir ! Ce qu’elle avait pourtant fait allègrement en l’espace de deux semaines. C’était rageant, compte tenu de ses promesses à cesser ce genre d’incartades irresponsables et son engagement à se montrer désormais professionnelle.
Il prit une profonde inspiration pour dompter la colère noire qui montait en lui.
— Tu étais censé régler cette affaire, Antonio. Trop, c’est trop. Troppo.
— Ce n’est pas faute d’avoir essayé ! Mais c’est une cible mouvante et son agente n’a pas été d’une grande aide.
— Et pour cause ! Elle est complètement incontrôlable, tonna Cristiano en tapant d’un doigt furieux sur le cliché du tabloïd. Elle accumule des ardoises de trente mille euros à Monaco, dégrade des fontaines sacrées à Rome, zappe ses responsabilités envers FV. Pascal va finir par perdre la tête.
Ce dernier était le tout dernier créateur star de la société.
— Il ne peut pas finir la collection sans elle, poursuivit-il. Or, Jensen est un vrai fantôme, n’apparaissant que lorsqu’elle en a envie !
Son responsable marketing s’essuya le front.
— Elle fait preuve d’un professionnalisme total concernant son travail, je ne comprends vraiment pas ce qu’il lui prend. Et ne sais absolument pas comment la gérer, déclara-t-il.
Cristiano repoussa le journal. Jusqu’à maintenant, il avait préféré détourner les yeux de ces frasques, parce que celles-ci renforçaient sa popularité et servaient par conséquent la marque FV. Ces derniers exploits avaient en revanche le potentiel de nuire à la réputation de Jensen et à celle de sa société. Et le pire, c’était sa façon désinvolte de s’exonérer de ses engagements envers FV. Il ne pouvait le tolérer plus longtemps.
— Dois-je te rappeler, Antonio, reprit-il d’un ton cinglant, que nous avons tout misé sur elle ? Sur tes recommandations, je suis passé outre tous les souhaits de Francesco. Il doit se retourner doublement dans sa tombe.
— Je maintiens mon choix, répliqua son responsable marketing avec fermeté. Jensen Davis est l’influenceuse la plus populaire auprès des milléniaux, que l’on doit absolument attirer si l’on veut que la société survive. Les jeunes femmes la prennent comme modèle, Cristiano. Grâce à elle, nos vêtements attirent de nouveau. Nos ventes ont doublé depuis qu’elle est l’ambassadrice de la marque.
— Mais elles vont redescendre en flèche si elle continue ainsi.
— Nous n’en arriverons pas là, lui assura Antonio en serrant ses élégantes mâchoires. Les semaines passées ont été un peu rudes, mais elle va se ressaisir et honorer son contrat. Comme toujours.
Cristiano exhala un profond soupir. Il avait engagé Davis contre l’avis de son grand-père, car c’était la « It girl » de sa génération, le visage le plus connu de l’Amérique depuis l’époque où elle jouait les adolescentes obsédées par la mode dans le reality show de sa famille, à Hollywood. Une décision qu’il n’avait pas prise à la légère, mais qui devait redorer le blason de la marque de Francesco Vitale. Il avait d’abord vivement rejeté l’idée, avant d’être lui-même conquis par la sublime beauté de cette enfant terrible de la mode, fasciné par son caractère indomptable, le regain de vitalité qu’elle pouvait apporter à la marque stagnante de son grand-père qui aurait préféré une top-modèle italienne. Allait-il regretter sa décision ? Cette question l’exaspérait d’autant plus qu’elle n’était pas du tout de mise dans le cadre de son ambitieux projet et qu’on lui avait promis que Jensen Davis aurait un comportement exemplaire.
— Eh bien, quel est ton plan ? demanda-t-il à Antonio en le regardant droit dans les yeux tandis que, derrière celui-ci, le soleil resplendissant qui brillait sur Milan perdait rapidement ses notes orangées. Car je suppose que tu en as un.
— Sì, fit Antonio en tirant nerveusement sur sa cravate, geste peu ordinaire chez ce gourou du marketing si assuré. Selon moi, tu devrais assister à la Designer Extravaganza, ce soir. Discuter avec Jensen, et lui faire comprendre que les prochaines semaines seront déterminantes pour la société. Venant de toi, la démarche aura plus d’impact. Sauf si tu préfères vraiment que je m’en charge…
Cristiano passa la main sur ses joues qu’il n’avait même pas eu le temps de raser. Il devait gérer trois crises majeures sur deux continents différents, revoir une chaîne logistique qui n’était plus à la hauteur et obtenir la confiance d’un investisseur de premier plan, ce qui n’avait plus rien d’évident étant donné l’évolution actuelle de la situation. Sans parler d’une dizaine d’autres chantiers mineurs. Toutefois, puisque ni son directeur de marketing ni l’agente de Jensen Davis n’étaient en mesure de la raisonner, il n’avait pas d’autre choix que d’intervenir lui-même.
Le regard toujours planté dans celui d’Antonio, il répondit d’une voix à la détermination de fer :
— Concentre-toi sur la campagne. Je m’occupe de Davis.
Bien qu’accablée de fatigue, Jensen Davis supportait courageusement la frénésie qui régnait en coulisses, dans le fabuleux Guildhall de Londres. Elle avait l’impression d’être dans du coton. Habituellement, juste avant un défilé, l’électricité qui régnait dans l’air rechargeait pleinement ses batteries face à la performance qui l’attendait. C’était d’ailleurs son énergie légendaire qui l’avait propulsée au statut de top-modèle internationale. Ce soir, hélas, elle n’affichait que quatre heures de sommeil au compteur, la moitié de ce dont elle avait besoin pour fonctionner – et encore, dans un contexte normal.
Or, elle avait dû affronter les micros que lui tendait une foule de paparazzis tout en l’abreuvant de questions insensées :
Jensen, qu’avez-vous à répondre à la princesse Juliana qui vous accuse de lui avoir volé son fiancé ? 
Quel effet cela fait-il d’être une briseuse de ménage ?
Avez-vous une relation avec le prince Alex ? 
Qu’est-ce que le palais pense de tout cela ? 
Sa casquette à visière vissée sur la tête, ses yeux protégés des flashs grâce à ses lunettes noires, elle les avait tous ignorés et s’était glissée dans la voiture qui l’attendait, sachant pertinemment qu’elle était loin d’en avoir fini avec la presse, ses spéculations sans fin et son art consommé de créer des drames ridicules, surtout quand des têtes couronnées étaient impliquées.
Tout cela parce qu’elle avait cédé aux supplications de sa mère qui lui réclamait une dernière faveur avant que son show Hollywood Divas ne tourne au fiasco. Cette dernière était une ancienne légende de l’écran sur le retour, qui partageait son temps entre des exploits infamants devant et hors caméra, en vue d’alimenter l’émission de télé-réalité dont elle était la star, entourée d’autres anciennes célébrités. Seulement, depuis que ses filles avaient quitté l’émission et refusaient de participer aux combines de leur mère, préférant se consacrer à leur propre carrière, les taux d’écoute avaient drastiquement baissé, et les producteurs la menaçaient d’y mettre fin, sauf si un événement spéculaire suscitait un regain d’intérêt chez les téléspectateurs.
Jensen, résolue à garder ses distances avec cette vie qu’elle avait laissée derrière elle, avait en un premier temps catégoriquement refusé le coup de pub dans la fontaine romaine, jusqu’à ce que sa mère éclate en sanglots et gémisse sur le fait qu’il ne lui resterait plus rien du tout, si l’émission s’arrêtait. Qu’elle serait sur la paille. Ce qui était vrai puisque c’était elle qui depuis dix-huit mois payait pour les frasques de sa mère, qui promettait chaque fois de s’améliorer, mais n’y arrivait visiblement pas. Elle ne pouvait pas non plus requérir l’aide de ses sœurs, Ava et Scarlett, qui venaient d’ouvrir une boutique de design à Manhattan et n’avaient pas d’argent à jeter par les fenêtres. C’était donc à elle d’assumer.
Ce qu’elle aurait pu continuer à faire sans l’incident fâcheux impliquant une fontaine historique à Rome, un plongeon en petite tenue et un prince. Ce dernier s’était en réalité servi de l’affaire, qui avait au début toutes les allures d’un jeu innocent, pour regagner sa fiancée, la laissant seule affronter les plus folles rumeurs à leur sujet.
— Je t’ai fait une faveur, s’était défendu Alex quand elle l’avait appelé pour qu’il démente leur supposée liaison. J’ai sauvé l’émission de ta mère.
Ce qui était techniquement vrai, si l’on en croyait l’incroyable remontée des taux d’audience qui garantissait à sa mère une nouvelle année à la télévision.
Mais qu’en était-il d’elle et de sa réputation ? De son professionnalisme durement acquis ? Cette tempête médiatique devenait hors de contrôle.
Jacob, son styliste, était pour l’heure en train de sculpter une dernière grosse boucle de style hollywoodien, qu’il aspergea d’un nuage de laque. Elle ferma les yeux. Franchement, comment avait-elle pu se laisser entraîner dans une telle mise en scène sachant que les médias déformaient toujours la réalité ? Elle était une cible rêvée pour eux, sans mentionner le fait qu’il était futile de vouloir sauver sa mère. Cela créait toujours plus de problèmes que ça n’en résolvait, et à la fin, c’était elle la fautive.
— Allez, tu peux bien me dire ce qu’il y a vraiment entre Alexandre et toi ? demanda Lucy Parker, une mannequin anglaise, avec un sourire en coin alors que le défilé allait commencer sous peu. Je ne le répéterai pas. C’est impossible que vous soyez juste amis.
— Pourtant, c’est le cas, répondit Jensen sur la défensive – c’était au moins la centième fois qu’on lui posait la question. Pourquoi est-ce si difficile à croire ?
— Parce que Alexandre est magnifique, l’héritier d’une fortune. Et que vous étiez tous les deux nus dans la fontaine.
— Faux, je portais des sous-vêtements, ce que la presse s’est gardée de préciser ! Et c’était juste pour rigoler.
Le problème étant que, depuis, elle riait beaucoup moins.
— Mais qu’est-ce qu’on en a à faire du prince Alexandre ? intervint alors Millie, une mannequin française. Vous savez qui est là ce soir ? Cristiano Vitale. L’homme le plus beau du monde. Si formidable. Si impressionnant.
Jensen crut défaillir. Cristiano Vitale était ici ce soir ? Pourquoi ? Il n’était pas dans les habitudes du P-DG de se déplacer en personne pour ce genre de défilés. Subitement, elle comprit mieux l’urgence du bref texto que lui avait envoyé son agente et auquel elle n’avait pas encore eu le temps de répondre.
RAPPELLE-MOI !

— Selon toi, il est venu seul, ce soir ? poursuivit Millie. C’est quoi son statut actuel ?
— Je ne sais pas trop.
Elle n’avait pas revu Cristiano Vitale depuis son premier shooting pour sa société, qui l’ avait regardée de haut comme s’il était le roi d’Angleterre. Elle avait instantanément compris qu’il était venu s’assurer qu’il n’avait pas perdu des millions en misant sur elle. Jamais depuis le début de sa carrière elle n’avait été jaugée avec une telle arrogance.
— Il est théoriquement fiancé à la très belle et très mondaine Alessandra Grasso, répondit une mannequin espagnole. Si j’étais toi, je ne fonderais pas mes espoirs sur lui.
— Ils n’arrêtent pas de se brouiller et de se réconcilier, et en ce moment, ils sont plutôt en froid, précisa Millie. C’est la cible idéale.
— Eh bien, lance-toi ! lui conseilla Lucy. Je suis certaine que cela en vaudra le coup le temps que ça durera.
Jensen en était bien moins convaincue, Cristiano étant bien trop condescendant. De ses mains moites, elle lissa sa robe d’un argenté brillant, ce qui lui valut un froncement de sourcils de la part du responsable du défilé. Il y avait sans doute mille raisons qui expliquaient la présence de Cristiano Vitale ce soir, même si celle-ci était totalement inédite, étant donné ses habitudes et les rumeurs qui circulaient sur son compte, à savoir qu’il était bien trop affairé en coulisses à opérer à la métamorphose de FV pour assister à un défilé. D’ailleurs, elle qui appréciait cette marque depuis l’adolescence se réjouissait qu’il œuvre à sa survie.
Le responsable leur indiqua qu’il ne restait plus que deux minutes. Jensen se mit en mode respiration régulière, s’efforçant de s’autocoacher alors même que ses jambes pesaient une tonne. Dans vingt minutes, tout serait derrière elle. Il lui suffisait de mettre un pied devant l’autre, de changer trois fois de vêtements et le défilé serait terminé. Elle ferait une apparition à la réception prévue après, puis s’éclipserait pour une bonne nuit de sommeil avant de s’envoler pour Paris.
Elle se plaça à l’entrée du podium, admirant la superbe architecture du foyer gothique, de ses arcs à couper le souffle, ses incroyables vitraux et ses murs d’une hauteur impressionnante, le tout plongé dans des lumières violettes et argentées. Et surtout aveuglantes, de sorte qu’un seul faux pas sur l’étroit podium pouvait conduire au désastre. À un nouveau buzz, en somme.
— Essaye de le localiser, lui murmura Lucy.
Étant donné son état de fatigue, elle préférait s’en abstenir et croisa les doigts pour ne pas chavirer du podium et atterrir dans la foule.
Peu à peu, le volume de la musique augmenta, et les lumières se tamisèrent. Aussitôt, une bouffée d’adrénaline jaillit en elle pour la transporter dans cet endroit magique où il y avait juste elle et le podium devant elle. Rien d’autre.
Au signal, elle avança sous les projecteurs, en premier. Puis prit une pose théâtrale pour que la foule s’imprègne de son apparence. Quand la musique atteignit son comble, elle traversa la scène dans l’autre sens, le pas confiant et le déhanchement appuyé, de cette démarche que son agente qualifiait de puissance secrète.
Une fois revenue au point de départ, elle afficha de nouveau une pose pour révéler à tous la coupe incroyable de la robe, son étoffe étincelante… Et ce fut alors qu’elle l’aperçut, assis au premier rang !
Son regard bleu électrique la saisit comme une décharge. Il la détaillait de la tête aux pieds, visiblement intéressé par la robe, mais de toute évidence furieux. Elle percevait avec une grande acuité la rage qui émanait de lui. À cet instant, elle comprit que sa présence ici ne relevait pas de la coïncidence.
Une pure panique s’empara d’elle tandis qu’elle envoyait des baisers à la foule, consciente qu’elle était dans de beaux draps ! Après quoi, elle se précipita dans les coulisses pour changer de tenue et parvint à assurer le reste du défilé sous ce regard aussi écumant que céruléen. Et quand, à la fin, on lui transmit le message que Cristiano Vitale désirait la voir, elle ne fut nullement surprise, mais pas moins nerveuse, voire nauséeuse.
Et si elle s’éclipsait par la porte arrière ? Cette fuite signerait assurément la fin de sa carrière…
Il était donc préférable de l’affronter. Elle ne se démaquilla pas, pour se sentir moins vulnérable, mais enfila la robe en tulle couleur olive métallique que le créateur avait prévue pour elle après le défilé et détacha ses cheveux, qui retombèrent tel un nuage de soie dans son dos. Lançant un dernier coup d’œil au miroir, elle maudit sa pâleur inaccoutumée avant d’aller rejoindre Cristiano Vitale dans le grand foyer qui abritait la réception.
Et dire qu’habituellement c’était le moment où elle se détendait enfin, après le stress lié au défilé ! Ce soir, elle pouvait oublier… D’autant qu’il ne lui fallut pas longtemps pour repérer Cristiano Vitale, dans la foule. Si elle-même n’avait pas été attirée par son regard, il lui aurait suffi de suivre celui de toutes les femmes présentes dans la salle pour le localiser, adossé à l’un des épais piliers qui formaient des arcs gracieux. Vêtu d’un smoking gris foncé qui ridiculisait d’un coup la tendance au noir de la salle, d’une chemise d’un blanc particulièrement éclatant sur son teint hâlé avec une cravate gris argenté, il incarnait l’élégance européenne par excellence.
Et cela ne se limitait pas à son costume. Sa coupe était parfaite, ses cheveux noir corbeau lissés en arrière soulignant les traits anguleux de son visage. De l’or brillait à ses poignets de manchettes, et de sa posture indolente se dégageait une puissance d’autant plus criante qu’elle était contenue. Mains dans les poches, il tendait le tissu raffiné de son costume, mettant en évidence une musculature remarquable. Il était d’une beauté saisissante, d’une sensualité affolante, quelle femme aurait pu lui résister ?
Millie avait tout à fait raison, il était à tomber par terre. Et si elle ne l’avait pas remarqué lors de son premier shooting, c’était sans doute parce qu’elle avait bloqué ses émotions pour se concentrer sur la séance et ne pas être distraite par sa présence magnétique.
Se faisant violence, elle s’avança vers lui.
— Cristiano, dit-elle.
— Jensen, répondit-il en inclinant la tête, tandis que son charmant accent légèrement rauque s’immisçait en elle.
Puis, de ses lèvres, il lui effleura la joue pour lui donner un baiser à l’italienne, qui eut le don de la désarçonner. Elle reprit sa respiration quand il embrassa son autre joue, puis recula. De ses yeux couleur saphir et pénétrants, il la regardait fixement. Intraitable. Puis il les laissa courir sur son corps, sur sa robe sexy à moitié transparente… Elle sentit sa peau frémir de plaisir quand il s’attarda sur son large décolleté et les astucieuses fentes de la robe avant qu’un ultime coup d’œil noir de sa part ne lui donne la chair de poule. Cependant, elle se rendit compte que la fureur, qui avait brillé dans ses yeux lorsqu’elle était sur le podium, était à présent tempérée par une toute nouvelle émotion – un courant électrique zigzagua en effet entre eux, si puissant qu’il se réverbéra dans tout son être.
Ou bien avait-elle été l’objet de son imagination ? Car nul doute que la colère prédominait de nouveau dans ses prunelles. Comme elle aurait aimé que le créateur lui choisisse une robe un peu plus classique pour la soirée, moins aguicheuse en tout cas, afin qu’elle n’ait pas l’impression d’être à nu devant Cristiano.
Redressant les épaules, elle releva le menton, refusant de se laisser intimider.
— Je… J’ignorais que vous seriez présent ce soir. Ou qu’un autre représentant de FV viendrait.
— J’étais à Londres pour affaires. Richard Worthington est un de mes amis.
Sur ces mots, il avala une gorg
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